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LE JOUXll. DES ETi1l.UNTS 'Mettez donc Retaite, et vous
"n 'en serez pas malade, les autres

PARAISSANT LE SAMEDI encore moins.
RCdigé e" Collaboration. -Mais un journal de Montréal

JOSEPH BEAULIEU - - Directeur I va encore plus loin, lui. Il écrit
Bureau: UWlVERSITÉ LAVAL. " l'abdication " de M. McShane !

" On pourrait encore essayer " re-
ABONNEMENT . $î.oo r A,. " nonciation."

- o.7S six ois. "Répudiation" ne ferait pas
1.Av..IILS D'AVAs'E d mal."

Annonces tarifiées par contrats spéciaux JEAN DE LAVAr..
Toutescorrep- alan-s cn-rnt'i l'ad- -

ministratou ,'t la rQluciions doivent Cire
adressées comne &uic : ECHOS DES COURS

LE JOURNAL DES ETU0IANTS,
Boite 2187, B. P., DEDROIT CIVIL

Montréal, Canada.
- Le vendeur est soumis à deux

MONTRÉAL,21 )ECEMBREt 1S95 obligations principales : celle de

délivrer et celle de garantir la cho-

Faute a Corriger se qu'il vend. Le consentement dans
la vente crée le droit ; la livraison

--- rend possible l'exécution du droit;
Depuis quelque tem ps, on ne peut la garanti, maintient ce droit.

ouvrir un journal sans voir s'étaler Nous avons expliqué dans les
en quelque part. soit dans un titre Echos précédents la première obli-
flamboyant, soit dans un entrefilet, gation principale du vendeur. Nous
soit dans un article de rédaction, savons ce qu'est la délivrance ou
les mots suivants: résignation <le M. livraison. Traitons maintenant eni
Clark lallace, le contrlcur des doua- particulier <le la seconde et ,on
-nes a résigné... moins principale obligation du

Au moment oùje trace ces lignes, vendeur, de la garantie.
j'ai sous les yeux le compte-ren- Et tout d'abord, qu'est-ce que la
du d'une assemblée politique. On garantie ?
y fait dire à un ministre : " La ré- Garantir une chose à quelqu'un
" signation de Mc.Clark Wallace est c'est lui en assurer une posstession
-1 une rélponse à l'accusation portée paisible ; c'est, de plus, lui assurer
" av.ait-hier par l'honorable M. que cette chose est bien telle qu'elle
" Anger contre le cabinet." paraît être, telle qu'il doit la con-

Voici ce que M. Buies pense de cevoir en contractant sur elle.
l'emploi de cette expression : De là il résulte que la garantie a

" Donner sa résignation !... Un tel djeux objets :
" a résigné... Mou Dieu ! étendez 1o L'éviction de la chose en tout.
" votre miséricorde sur mes cotm- ou en partie; 2o Les défauts cachés

patriotes, car ils ne pourront plus de la chose.
9 à l'avenir endurer leurs maux ; Erincer, dans le sens rigoureux

ils n'ont plus de résignation ; ils lu mot, c'est ôter quelque chose à
"l'ont donnée ! Ils ne pourront. pas quelqu'un en vertu <le la sentence

non plus se résigner, puisqu'ils ne cvince est aliquid vinccnlo auferre.
connaissent pas cela ; ils passent| Oi comprend aussi,quoique dans

" leur temps à "résigner." Mille un sens moins propre, sous ce ter
" tonnerres 1 Me montrera-t-on en- me, les cas auxquels l'acheteur est

fin quelqu'un qui m'apprenne ce empêché, quoique sans sentence.
" que cela veut dire " résigner " ? <le pouvoir retenir la choseen vertu
" Je sais très bien ce que c'est que. de la vente (lui lui en a été faite ;
" de se démeUre, donner sa- démis- et ces cas peuvent aussi donner
"sion, prendre sa retraite, résigner un lieu à la garantie, comme nous le

bénéfice, une fonction ou une char- verrons plus loin.
"ge quelconque en faveur de quel- Qui.nut au deuxième objet de la

qu'un, mais donner sa résigna- garantie, savoir : la garantie des dé-
" tion Il A lui diable voulez-vous fauts cachés de la chose, il découle
" donner ça, votre résignation ? de l'obligation assumée par le Ven-
"Vous en avez donc trop, ou bien deur de faire avoir à l'acheteur la1

jugez-vous qu'elle v'us soit inu- chose vendue ; car s'obliger àfaire
" tile, elle qui seule peut vous aider avoir la chose, dans l'intention les

à supporter vos chagrins, vos parties, c'est s'obliger à la faire
" ennuis, vos tribulations, enfin, avoir utilement, puisqu'en vain
" dans cette vallée de larmes où le l'acheteur a utilement une chose
"carême revient systématiquement qui ne peut lui être d'aucun usage.
" tous les ais, avec accompagne- " Ces vices, dit Pothier, que le
"ment de poisson pris du temps vendeur est tenu de garantir, se
" de Noé et vendu pour du poisson nomment redhibitoires, parceque
" frais, sur le marché Montcalm ? l'action qui naît <le cette garantie

Après tout, c'est votre affaire. est une action redhibitoire, c'està-
Donnez votre résignation si vous dire une action pour laquelle
voulez ; il ne manquera pas de l'acheteur conclut contre le ven-

" gens qui la prendront, parce deur " à ce qu'il soit tenu de re-" qu'ils en ont bien begoin, moi le prendre la chose vendue et de lui" premier. On voit cette détestable rendre le prix : rcdhiber'c est reddere.
" résignation " s'étaler e n plein On distingue deux sortes de ga-

jusque dans les titres des arti- raties : la garantie lgale et la garan-
" cles. Ainsi nous lisions encore tic canventionnelle.
" dernièrement : Domat défitit la garantie légale

"Résignation de M. McShane. comme suit : " La garantie de
"Résignation de M. Peachy. droit, ou naturelle, est la sûreté

que doit tout vendeur pour main-
tenir l'acheteur ec la libre posses-
sion et jouissance de la chose ven-
due, et pour faire cesser les évic-
tions et les autres troubles de la
part de quiconque prétendrait en
la chose vendue, ou un droit de
propriété. ou autre quelconque, par
où le droit qui doit être naturelle-
ment acquis par la vente fût dimi-
nué ; et le vendeur est obligé à
cette garantie, quoiqu'il n'y en ait
point de convention. '

Et Domat, définissant la garantie
contrentionndle, continue: "La garan-
ti conventionnelle est la sûreté
que promet le vendeur, ou plus ou
moins étendue que celle de droit
selon qu'il en a été convenu. Ainsi,
on peut ajouter à la garantie de
droit, comme s'il était convenu que
le vendeur garantira du prince, et
on peut la restreindre comme s'il
était convenu que le vendeur ne
garantira que de ses faits et non
<les droits d'autrui, ou qu'il ie ren'
dra que le prix en cas d'éviction,et
non les dommages et intérêts, et
toutes ces conventions ont leur
justice sur ce qu'on achè:e plus ou
moins cher, ou sur d'autres vues,
et sur ce qu'on n'achèteen effet que
ce qui et vendu, et tel que le ven-
deur veut le garantir."

LEX.

Les semeurs d'ordures
Triste métier, mais conbien plus

tristes gens ! ! 1
Métier qui, bien qu'infecte, ne

demande ni instruction, ni intelli-
gence, ni savoir vivre.

Il y a <les gens qui ont vraiment
bien l'eu de conscience et de pa-
triotismyse, sinon pour s'enrichir, du
moins pour vivoter au moyen de
l'ignominie et de l'obcénité, et cela
aux dépens de la réputation de
tout un peuple.

Je veux parler de l'auteur qui se
cache sous le voile de l'anonyme et
qui a donné le jour à la complainte
d'Azarie Gauthier.

Je laisse de côté l'idée de justice
po pulaire que pourraient renfermer
de tels couplets (au cas où le peu'
pIe verrait clair en ces choses. ce
qui n'arrive jamais), je laisse, dis.
je, cette idée de côté; il le faut
bien, elle n'existe pas.

Je prends ces sortes de com posi.
tions en ce qu'elles ot.t de profon-
dément immoral, en ce qu'elles
renferment de bêtises et de choses
préjudiciables à l'esprit du peuple
Canadien-français.

C'est le seul côté possible pour
envisager de telles infAmies 1 1

Quoi ! un désouvré quelconque,
sans pudeur, sans vergogue et sans
aucun talent, à cette seule fin de
faire tomber quelques gros sous
dans le fond de ses poches,escomp-
tera à si bon marché la crédulité
populaire, et prétendra instruire la
masse avec (le telles ordurcs.-Tout
à fait par hasard, j'ai lu la com-
plainte de Gauthier, et je l'avoue
sans détour (les mots me manquent
pour m'exprimer autrement), j'en
ai eu un haut le cœur de dégoût.

L'auteur a ramassé dans la fange
du ruisseau une histoire de meur-

tre pour en faire une romance à la
mode du jour.

A la mode du jour, il a cette pré-
tention.

Quel sujet héroïque I
Douce épopée !

Celui qui veut connaître un peu
les mours populaires commence
d'abord par lirece que lit le peuple.
C'est à peu près ce (lue font les
étrangers de passage ou demeurant
dans notre bonne ville.

Je me demande -uelle idée au-
ront de nous les autres peuples, si
le peuple est censé lire de telles
canailleries ?

Voilà pour la question de renom-
niée.

Voyons maintenant la question
de fait.

La classe insti uite qui ne lit pas
ces choses, out qui vient à les lire
par ha.ard, lève les épaul2s et
sourit de pitié.

Et le peuple ? ? ?
Le peuple.-lui, quand il lit de

telles infamies, il est pris d'un rire
faux, nerveux, qui ressemble à une
hideuse grimace, et il passe aux
yeux des étrangers pour goúter
tant de bctises.

Dilettantisme du dernier rafliné1

Je n'ai pas lu la complainte de
Deiers mais je trouve qu'une telle
idée a dû germer dans un cervenu
bien mal équilibré et bien pervers.

Allons, monsieur le grand hom-
tue, auteur, poète et saltimbanque,
pour le bien commun, n'écrivez
plus Jamais.

Apprenez le français, apprenez à
vivre.

Ayez un peu de pudeur.

Luy D'AvEL.

UN AVEU
Un ministre luthérien écrivait, il

y a quelques temps, ce qui suit,
dans un journal protestant d'Alle-
magne :

" La phalange des prîtres romains
est une phalange de héros. Ils soutien-
nent le combat que les circonstan.
ces politiques actuelles leur impo-
sent, avec une persévérance qui rap-
pelle le souvenir des légions romai-
nes. et c'est avec étonnement que
1 e monde regarde c e s hommes
qu'aucune puissance de la terre ne
saurait contraindre à faire quelque
chose qui soit en opposition avec
les lois de leur église. Ils se font je-
ter sur la rue, ils souffrent la saisie
administrative de tout ce qu'ils pos-
sèdent, Fants qlue rien nie pluisse les
fléchir. Repoussés aujourd'hui, on
ies retrouve demain à leur pos e.
Voilà des prêtres I Voilà des guer-
riers ! Voilà des hommes I

Ce n'est Pas le moindre des
avantages de l'Egliýae catholique
que d'avoir des prêtres, c'est-à-dire
des hommes d'action et pas seule-
ment de parole. "

Puis après avoir cité un exemple
de courage sacerdotal, le ministre
luth érien 'ajouite:

"Or entre cent ecclésiastiques
de l'Eglise romaine, il y en a qua-
tre-vingt-dix-neuf qui ressemblent
à celui-là; tandis que sur cent mi-
nh'tres de l'Eglise évangélique, on
n'en trouverait peut-être pas un
seul. '
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CAUSERIE
Au moment oùt j'écris, le plus

grand danger qui menace le bill&
des étudiants en droit' est d'ietre
enseveli Pous lai masse dles mesures
que nos législateuri rejettent anr.
nuell icnent ib.:rdles-;us bord, pîressés
qu'ils sont toujours dle mettre tini
à la session.

Si tel était notre part3ge, si ce
bill n'élnit pas diFcuite at nmérite.
mais éch oua it faute (le teni twg, lios
successeuirs dans le monde étudiaunt
en tireraient pans dloute une leçonR
saluitaire et s'y preuclraiei'I, l'ani
pirochain, dès le commnencenent
(le lat se*-sio.

Du mêmie coup, mcs paroles de-
viendraient elles-roRémes mne leçon
pour le comilté chargé tiar la faceul.
té de promnouvoir cette ine5ure.

Ce liiil des étudiants ne réveille
pas le" grandite4 divisions (le race,
de relig-ion ou de piarti. Nos, dépu-
tés. en face (le cette question, de-
viennent tous opportunistes ;il-,
oublient niine cj'étasit pour la
plupart avocats, ils ont voté contre
cette m-eýsUre dans la section du
barreau à laq4uelle ils appartien-
Inent. Je suis certain <le ne pals
nuire à la cause en, allant j usql'à
dire qu'ils seraient prêts à se dtéter.
miner sur nue simple conisidération
personnelle, pour une raison (le
prliticin Out pour se faire (lu bien
dans leur comté. Nul (donte que
tous ces p)uissaniits moyens aient été
mie en action par les habiles homn-
mes qui ont fait ce qu'on nomme
la cabale (lu bill. ýMais ne voilà-t-il
pas qule l'inévitable chroniqlueur
s'avise de faire encore une suggces-
lion.

j'ai piarlé les femmes (tans la
politique, l'autre jour. Parmi les
femmties il y eni a de jeunes. Ce
sont mé'îne celles-là uui auraient
l'influence la uplus tangible dans ce
nouveau doinainie. Or, il se trouve
que les j eunes tilles sont assez sou'
vent les amies des étudliants, qn'el.
les sont susceptibles parfois de tra
v'ailler dans9 leur intéret.

,%la sugges-tion est donc celle-cm
Que le lbeau sexe monte à asn
des législateturs dle Québec. Il y
de tout parlmi ces messieurs ; qu'or
se partage la besogne. Que 1es
amies, les cousines, les fiancée
mêmies, prennent no0s jeunles et ga
lants députés Cri partage. Que le
enfants et les nièces de" taé
prenrnent ces derniers à' la gorge
S'il y a les vieux garçons à Qué
bec, que leurs équivalents dui sex
s'en) rendent les maltres. Il nie res
tera plus que les veufs dont le
veuvcs viendront facilement
bout. 'Maintenant, j'ai fort envie
pour mue venger de ses malices
notre égardl, de mettre l'aimabl
Fpranreise de la Patrie aux prise

avec la barboe dle monsieur Taillor
A coup sur, cette campagne bie

conduite sauverait la situation.
voilà ma maniùre à moi dle tr;

'vailler pour le bill.

Avez-vous lu S<ua Plic dans notre Deuxièmie point -Nîîus nons tîenr se3 inquiétudes et son dé.
dernier numéro ???formuons en petits peclotons Ilour sestîîiir.

C'et ue dmaneaion l'crie fxerlesjeuesfiles ilts ànote eux jours après. l'artiste reve-C'est~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~în dn éagasndérr ie e ensfle lsànte (e -Sa; répétition, crut fairoqtii le tourmentait celui-là. Qu'il se aise ! jaide jra; ". un rêve [ carreau %le lat nutnsar-
gratte, mille tonnerres, mais non Ici, je dois dlire (Ille ceux de mues d éatjîcu leîicsd lu

pas eRI public ! 1l eonfi ères qui agissent de la sorte tce dlix sous, d'unl franc, voire
Ses écrits sont (lune ftorce à ren- consrtituenit une très faible imiolitté inéie de deux t'ralic. ? t.'atlîlitiOll

verser votre journal. (le tout le corps universitaire, et frnnaune qttal do Alintmiiuql
(11 tot li ovntpstu ces trésorsý, ltptizte était étendu

J* apprends ave1 tisir que deoux jours regarder dtans les nuages il etdormait avec toute l'itisouciant-
oti ti ols jeunes filles cî;nnue. déjà leuor faut h)ic-n dle templs eni tem ps ce Ito Chien lîhît.îsop1le.
par leurs fluies plumes somaL deve- abaisser leurs regardls %eri les chu'- En vain lit jeune fe'mme chercha

nue mus ollboatrce. L'oni sait ýv'5 (le la terre,. quel poîuv~ait . étre ce bienfaiteurnus ic clabrariesmniaque quliii 'en:î it ainusi dIans
liar mles ennemis Dlélire e-t J'dit BJroc S'its ctioiýizssvnt lWs plus belle1s. le!; iîans:irîtIe jeter paîr terre une
(fie je suis uni Don Quichiette à f atut tmieux, cela, prouve leur bont anamôm*Ite qu'il ponuvait placer sur
toule épreuve. Anxieux donc (le 1goûtt. un Ilneliblc'.
critser le f'er poîur soutenir 1lhun- Du reste, je tiens pour cerlaiei Le lendenmain, le bienfait anony-

neu Jeilln n inje llehâtra Ill I)tl.ielrs ell)" -els q i n< li " 'ý re;irodi ist, et l'art iste, tti
net e o omj m ftra l <ieplser jelesgn qitf retour dle on thjéâtre. recuieillit,

déclairer à hi, face (le toute la cité s''ilt lpas étuianL-itî dtu toîut, ont toîujours ýwr lu carreaui, tino soin.
tde MontréalI que les qu1t<q.ie étai 1i l'cr poste d'observation de- 1,,»t' le ille;de<î truente~ liamcg. At
-F"i jfl*istte ilne lit !im sent vai lUivierité Lav.l liout dle huit r riche (edu

plus afiables, gentill-s et accortes TIr,îi-itllle et derier point - <-ut cinuianute tritles, *'lle voulut

qcte les uîontréalaiseq ..... s:aut', bien Pour ce qîti est de faire mari-lipr ciel co, iir meanîiit'itt:- lus
entendu, nos corresondoiiantes et chiarmuantes jcukiles filles. tout dE ini -a l'cýitiili, et, 8 uiti
nios lectrices. Qu'on tente dle Ille travers, nous n'y 1:ouvons rien. ai -Ie t"l je
réfuter et j'écraseraîi mies comtradic- C'est à la partie adverse qu'il faut Dix iiîîiites iijîrès-, elle cor.nie-
teurs d'une montagne de téamoignta- s,'adtreser, sait so>n bienîfaiteuîr :C'était la1u-

ges capable de les faire rentrer sou Que la dépttimn <le la phus Auesitôt soit inio Ilrtie.liiîts
terre, jolie partie dec votre sexe, muadle, te, la sébile a laî gueie, soulevatit

JMAN MOQ. ittois-el le l"rïnçoisc, ait unt lieu le loquet et allait <l î la, vil le
m ___- îoinîs dîhumuilité. qu'elle v'etuille s eil > tller .1la îJAhïe ne'uîilC do.-

bien croire uîî peu en son élé'gance. muaître. - linI vîîvaiit le chien Feul,C orrespnondance et qîu'elle se piersuadle surtout, que le-i iaqsaluts quti 1 le c.iýiiuai-sitiont
I les étudiants ne sont nii '' sio- croyaient son1 lropriét.uire mailadte,

quetîrs ", ni '' remnairqluetîrq," mai et, par utue gémérosýité- que cette
À4.lteaes/ Freaneise dce la tout sýinitlenicnt deb admjirateurs. stlîposi'tion reiidlait 1)t11"' la-rge, ilsf

Patrie. " ' quimntuplaient, dans la saébile, leur
J'ai <lit. offlra nde à l'aveu"teab t -Deux

NIAo)EN1OmSEI.îE, Encore tine. fois, madeiniselle, heures- iîpriés, I" tqent rapprtai
Voulez-vous mue permnettre <le plardonnez-moi mon audace et ina 'ii logis sa sébile tîleine <îui'il vi-

causer avec vous dans ce journal, trop grande familiarité. <lait iair terre.
Et voilà commeiint un bon et bra-

Miuisc, vous- savez, là, tout simple' Luy'nAE. va> chien, sauva dle la mièeet, <le
ment, à la bonne franquette. - .. - la faiml celle (lui, poîîr lui, avait

Vous <levez bien v'ous et> douter n crcu vul été ise bienifaitrice eii le recueil-
il s'gi(le votre chironiqîue dr e acrie un aegeî<t.

luni. epedan, vilà- vuset son chien1  Maintenant, si c et te histoire
ludie ce(lenat voi azànui n'e-t pas vraie, il nc f'audlra pas

nous itesce <ue vus :tez Anous- - tons eti vouloir, car <'e i'eAt piL

s

e

à5

i.

dire d'une Iianlêre si gentîlle,vous voici une hii-toire aussi amusat n11005 qui l'avons uiventée.
savez si bien dorer la pilule que te qune véridique. queû nou:s avonls. -

nous9 l'accepîtonis sanîs rien dlire, et Ientendu conter <dernièremenut : 1IS.
Il yavaiît tilti joutr un aveugle, un

que moi personnellemnent, je tlle chieni et une actrice d'tun théâ'tre No% agents charg,és ocllce
fsens toîut choFe A la seule itdée de exc-emîîriquîe qui étaient aniis, le prix lie l'abonnement ait Jouiv-
vous répiondre. Lîav.etile était fort vieux, le x.. A sLin'tzrsduîtêr por.

lin effet, je n'aurai pas ce tatcinéatu aih tlcrce tours d' une autoris-atioti signuée par
cette dlélicattesse nécessaire poiur <était bien tien rîchie.car Fes appo!.nn- le D)irecteur, M. Josep 1 1-Ieaulicu.

défndr me ams e cofrèes esteloiins se Montaient à quinze-
idéfndremesamiset cnfrres es ous par représentation. Les jours

étudiants. où elle lie jouait pas.. elle dlevat LA RES
A ce que je pis-ý voir vouts lions Vivre d'espîérance. I-

accusez d'tunf. triple failte qui n'e-t C(7e trio l'anusii vivaient donec souis
pas mortelle, ein etle-tutîeie : e la raison soiieale : <î isèrp. et coin - Lat paresse étnerve l'homme et le

1" De egarde un pigtile. " L'ctrice', par lmtt'i'-rend inld.C'est un:e rouille qui
1--Dere-arerunpeutrp eIl', sîîlgnt lemnge (le l 'avu- 1uee pl us (Ille le travail ; la cIel' dont

Ijeunîes tilles de la rue. St-De nis " à gl e et peignait Ba:ptiste (le chien !) )In se sert souvenit est toujoura bril-
la promna~de " et qui t, vont àt l ;toits les dimanches. Cî's atteltioný tante. Aimîez'vous la vie, faites-en
ville par ces belles lRpré;-Iiiidi dei étaietnt pîayées te soir piar l'atvet.C t bt usg. Ndonez pas1 trot)

décebreliau afairs (? exré-gle enî récits ties gloires (11 prc-.uno s'eNe<n
décebre our ffaies(? exté.hmer Empilire, qu'il avait servi, (le temnps au eornmleil,catr le rcn.îrd

ment urgentes. " (ette colifratertuité île la ilmaisa.r- quni (toîrt nie pirendl pas dle poules.
2-, De nîous former en tpetits tielo- lie dtîra julsqu'an' jOUtr OÙ le cOrbilH Se ciuclier d1e bonne heure, se le-

tons pmour les fixer pltus à notre atise. tarit îles pauvres, e n liass!ait de<I l bnehue viàc u
3- De les fatire nmarchier tout de valut la porte, emiorta l'aveug~le vr d on hue oiAc u

travrsles dIeux atitre.s le suhivirenît At sol) ren, fort et Plage. La paresse rend
Jrepedv'rmer pont dernier gîte, et 1tînnid ils revinît ent. 1pénible tout travail ; ta diligenîce

Je rprens. remir pint,- fap>tiýte s'inistalla chez l'actrice, le rend facile. L,'oisiivetéÎ va si teu-
lVous nous accuisez <le regarder un C'était tir, bienî niiérabte lois temet1c< apurt 'ten
1 tien trop les jeunes i îles, stîr la rue ,<lie celui (le la jeune femme.le 91bett 'ciit 4 arùed

St'Deîîis. mn~~~~Ili8érab le qu'il ne tentait I)IL-s inc inô.Latviéetl èed
nue les voleuur8, cril nie ferma.it la prospérité, et Dieu ne refuse

Miais, commne la faute n'est pas9 poinit à clef et la piorte n'avait rien att travail.
mortelle (c'est vous qui l e dites), qu'uîn modeste loquet, que l'aptis- FmcÂZNE,'.

et que d'un autre côté nous ne somi te,avec sa sagacité <le chien d'aveu- - ~ * '

mues tuas des anges. igle, avait, eni deux jouîrs, appris à -La s-ouffrance a mille portes
T,-a.sa(.faire joîu'r. inco.nnues, outre ces grandes et lar-

la romnad," t. lus L'artiste ne jouait pas, et elle ges Issues par OÙ tout te monde la
..... . .1 ) pomeade" e, pusvoyait rapidement s'épuiser ses pes- voit passer. Elle fatit (les chemins

loin vous ajoutez : t qui vonît à la tites économies. Elle Répiétait à la subtils et couverts de fleurs elle
ville pour affaires M? extrêmement vérité, mais pour arriver Ai la re- va vite, ioin et haut, parce qtu'elle
urgentes. "présentation, il devait s'écouler est la pîlus active mnessg,ère de

bien des jours, que son mince pé- Dieu. Elle porte lit croix de f4Jéu-
Voilà ce qui s'appelle méler culle n'assurait pas jusqu'aus bout Christ et l'huanité est taillée

l'utile à l'agréable, n'est-ce pas ? 1contre la faim. Vous pouvez com-; pour que ce fardeau passe partout.
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Carnet d'un Curieux
Les P<eintres dtapres leurs P>alettes

Je sors <le citez Btugmiiet, j'ai
encore danîs les yeux le curieux et
étincelant f'-u d'artifice que je viens
de con<tempîler pendant plus d'unîe
heure.

Le sympathique marchand de
tableaux de la rue Laflitte possède
sur les mars de son antichiamtbre
une précieuse et unique collection
danîs le paris blasé ou l'épithète
.unique " a été depuis Jonîgteur jîs

mise cil dis-potiibi lité polir retrait
d'emploi. Cette collectioni se coinu-
pose d'autographîes spléciatux : les
pallettes de presqtue tous les peintres
conîlu- de la fur <Iti siècle.

Oit pourrait faire un cours d'es-
thêtique devat cette collection
typique que M Beugmiiet doit lé-
gueràbl'Etat. Nos diver&es écoles
modernies sonît représentées lb.
avec leurs tendances nettemet
accusées, leurs programmes, leurs
Mani fes.tcs, leurs Itîoiîd res îî milnces.

Et Corotl ti mrt cependant eni
pleine aupothéêose après les lo0îg etcruel1s débats qu1e l'oti sait, il <l'at
jaîmais obtenu <lu j ury lat granîde
inétînille d'humîneur, «lais ce succès
liii imnportait peu. Il était, b la fti
dle sa vie, accablé de cotmmîandes
qui fai>ai ett cotuf)etisatio)i avec le:-
tolu ps où il dirait, railleur et cutir-
vaimî<u

-- J'ai enfin vndu Un tableau et
je le regrette, car sans cela j'avais
la collection compîlète.

La pualette du ce peintre exquîis
est carrée commsue celles d'ailleurs
de la pîlupîart des paysagistes. Ils
choisseîit cette formîe parce qu'elle
s'adapte niitx b la1 boite b cou.
leurs et laisse les silhouettes, con-
tourniées aux pîeinîtres de genre~ ou
d'histoire qui, travaillant b1 'ate-
lier, nî'ont puas besoin, de courir lat
catmpagnîe le sae - i <bs8.

L'aspecct <les tons frateriiatt
entre eux dans une proiscguité iî<.
coliéretite rapipelle, d'Une façOmu
frappante, les couleurs unt peu gri-
ses, brouiflasseuses, lîtîm-ideq, bar-
inomîteuse:- qui sont de l'essemîce
même <le la facture de Corot. Aut-
cuits rouges, très peu de verts, <lu
chrome et surtout du blanîc d'ar-
genit.

Bien différente la p>alette 'I-
bey. quti au été la première île lit
collection et autour le laquelie
sont venueï so grouper les autres
leur le pîanîneau oit elles sont toutes
arranlgées cim panoplie. Les rouge.,
et les bleus domîinenît. C'est un dlé-
Fordre curieux, des couileurs raclées
-tu couteau s'amoncellentm ei colline

pès du lpouce. Fébrilemîenît, lit
brosse a é chercher les mintdres

V)laces nettes polir essiayer les touîs,
at droite et à gauche, en bas et ci
haut, partout; on dirait une plaque
de marbre aux ve-ýiies longuement
accentuées. Au centre, l'artiste a
bouché une place vide avec unleSocliiade nerveuse rep)rt&entanit une
aie de Ilt tour de H-enri Il.
Edouardl Detaille al donné à M.

Beugniet l'idée de faire illustrer les
pialettes qu'il voudrait collection-
lier. Aussi, comme Isatbey, il a
peint sur la s.ienne un ctîirassier
enlevé de quelque coups de pin-
ceau. C'est l'unique point de comn-
paraison par exemple La inotleste
planchette qui a servi bà l'exécutioni
de tant d'oeuvres remarquables est
nette, propre, polie, astiquéce com-.
me un garde tusunici lpaI eti faction.
Les couleurs posées méthîodiqjue.
ment par petites touches ressem-
blent à des pait.s .1 cacheter.

En commenîçatnt par la gauche,
je note : le bitume, la terre de Sien
ne brôlée, la terre dle Sienne natu
relie, U*ocre jaune, lit laque jaune
le vert anglais. Au centre le bleu

Ça et Ilà quelques essais délicats,
pondlérée, p'osés proprement.

Moins accentuée chez de Neuvil-
le. celte correcte tenue du ménage,
nmais préoccupation analogue pour
le placem~ent naturel des couleurs,
qui sont alignées comme un pelo-
ton de fantassins à la mnanoeuvre.

Engène Lambert couvre Ra pet
lette <le larges essýais au milieu dles-quels saute unt chat au mninoie
éveillé, et Bouvin n'utilise que les
bords dje sal planchette, ce qui lui a
permis de peindre sur le recte une
car.-télite assise un chapelet entre
les doigt<.

Berne- Bel]lecour doit. tenir sa pa-
lette perpendiculaire, car es essais,
e!emblatb:es à dieu larmjes, ont coulé
verticalement Un ton vert bleuâtre
domuine. Le peintre militaire a piosé
au centre uti petit chasseur à îied.
(dont il a le secret, cràne, réstolu. le
genou en terre et le fusil à l'épaule.
Pour Protais, t)eaueoup) de vert, de
gris et dle graitles balafres comme
essais Quiant à Vihert, il roilpt
avec lit règle acad é liq(ue, qui veut
que l'ol lispose les couleurs <'n
gaine chromatique allant dui
bilance au noir. Lui ne tient aucun1
comp lte dles gradations d'usage et,
ii6t le blanc au centre, dit vert
éméraude at l'une dles extrémités et
àb l'autre de la terre <le Sienne
brûlée.

Gustaîve Doré a signé <'un sou
venîir et dl'uni regret b lat patrie
exilée sonr inmmense palette :une
cigo~gne a'u long cou. perché~e suIr
une cheiminée dI'A!saice. A côté, la j
tolite petlite palette <le Ricard. ti
îîeiîte recoulverte de couleurs$, fîrinie
unt frappant et curieux contraste.
Il existe a utaut le différence entre
el le 2t celle (le Bonnat, qu'enître les
portrnits: exécutés p'ar les deux
pîeinttrps.

L'auteur (lu Christ e'n croix fait
d1e larges essais, frottant ses; brus
ses, on le sait, avec ue lièvre r:t-
gCeu!ze. Un pieu partout, à lit diabîle,,
(le vigouîreuîx tonR de chair, d'é-
ptLi8ses lêcliades <le bleu laqueux ; 1
tout vous aide et retrouver les pro-
cédils, l'aspect, le l'aire des Seu.ý-res
de Bonnat.

*1

La Beauté
Beaucoup de parents s'efforcent

d'inculquer il leurs enfants cette

opin'ion <lue a beauté est chose
fragile et qu'elle fait rarenment le
bonheur de la personne qui la poq-
sède.

Et cependant,' en dépit dle tout,
chacun désire la beauté. Ce sou-
hait semble inné en nous ; il nous
poursuit jusqu'au tombeau. La
prenlière pensée presque qui vient
4 une petite fille, c'est dle se regar-
dier dans lat glace. Il est vrai que
cela tient beaucoup à l'édlucation
frivole qui, nous donnons à nos fil-
les Nous leur p'rc-ulonq le mépris
dle la beauté en leur recommvan-
dtant miil le soins (le toilette, en lit-
tachant devant ellesi une inîpor.
tance exagérée à l'élégance d'une
robe, à la fraicheur d'un chapeau,
en les faisant se mettre piarfois au
stupplice pour &lire les bo ldu
itiatin se prépîarent bien pendant
lat nuit, en leur faisant pîrendre au
dehors miille précautions pour leur
teint, tandis que Iletâe du1 grand
air et dul beau sol eil donne aun vi-
sage unte appatrence de santé qui
et son plus granit chanme.

Il y at, hélas l des femmes qui,
poli r paraîit re bel les, ri!'îquen t lecuor
exis-tence en prenant (le l'arsenic

:l'autres qui pîar l'usage de3 poun
Ilres où entre du pîlomb s'e2x fiosClit
blat paralysie, d'autic.- encore lier-

<lent let vue en enfloyatnt (le tl
belladone afin de se rendre le re-
gar-d brillan t. Combien (levien-
«soit lehtîitîÎues gr-âce aux cors:ets 1

Il est tout naturel qu'on veile
paraitre atsibien tiue 1 'oi-ible,
ponurvu qu'on n'l de(ants ce but
uti sa szanté p'hysique ni sel santé
innrale

La pîropîreté. l'exercice au grandl
air et Ili honté'Font le" facteur.4 les
pîl implortants <lu charme et de
lat beauté.

FANTAISIE l1'ettude (le soi-IIiilI
tue par Mille Madeleine Lemnaire. .1 propos de mîaniotîrmcs. On sIgiiore généralement. On
1 est vrai qu'elle tient très coquet 0:1 se rappelle la célèbre rélîli- voudrait être meilleur, pîneQ pieunx,
<'ment l'étendard du charmie et de que de M. Jourdain -Quoi 1 plus rharitable ; <mais lignorance
a grâce. Une avalanche <le roses quand je lis .Nicole, tp porte"-moi <le1 cnoséat l.9aurye 1PIto <léisodorantes Pt fraîches, qui semîblent rues uantotifles, c*eet <le lat pros;e O.1nonn leurs autrs, le ur io oi-omnc posée-s par une main habli- Lie 1"eitre (le 1>1Iiltsophi lui ré: le nions, let loftits le nînysu <leat
e, sur une coiltre lie bal, cache pond avec une condê'sceiîlance ut ý nlis rtdrîe éat
en partie les fibres <lu bois. Les lien niéîîrimnite : ,Oui, niionsieur." rs nlt.s-gadr(e éitt
cotletire sont arranlgées avec taint lie tmaître de philosophie attrait iî"mn tic croit îmas avoir. On étu-
de soin et tarit <le goût que l'<>t tort <le mnépriser l'étoiîneaient de ' lie l'histoire les lieuples. lit géogrt-
croirait volontiers contempîler titi .Jtrai a 's une choise pîlie utn lîavq, iais I're-'qute lier-
écrai (le l)orrelaiiie prépiaré pour difficile entre tout-s les cleh0ps sîm-I SiO',ut't rt itie
a circonîstance. Il est imîîna"ible îîles <(Ile <le savoir lire : - Nicolel' gé,ograph ltde ao<t Aine, leQ --en-
.1u'il sente l'e-seuce, il doit fleurer ipportez.lmoi nies pantoufled. l il 1tier plis par l'ennîeumi pjour airri-

la vrvene lu e vtivr. ettt s gader(lebleserparunei ver us<îu'à soîn coeur.
La'u~ner e premièrs palettes e an de ra<ller i fa uas l'Par 4uite (le cette ignorance,

possédées par cet aimab.le nar- si éviter de lui montrer trop <le far- nous ne savonis paîSsilmof<e
chand< de tableaux date déjà <le tîîîliai-ité. Il ne faunt pas avoir l'aîir nos agrnse<l nousoos joies estvingt ans. Et le, dernière Il direz- <'attacher de l'importance auxchrt'nucoos irîa
vouse, il n'y en al pets, car il en arrive Pantoufles elles-Ilnmel, Mais il chI't"et c'esýt "i'goÏ-ine et l'or-

t,îteslesseains iuc afitt, futlisser entemndre que si ces part- gueil qlui nousq dirigenît. On ne
chacun les artistes connus atimiant toufles nre sonl, pîas là datns quel- soupçÇonte îîas le <lesrîu'tirme'l
beauicoutp M. Beuguiet et voulant (<lues miutes, ou se fâchera. Lab- tnos dhésirs et, de rios caprices, et
figurer dans ce petit munsée, qui r.onne Staff ( lit 1îteltîîe Part : nous totnboiis <finlis une foule <le
(toit aller d'abordl au Luxenibourg. '- On e<îtîtait le degré d'édlucation pýhs esî-rs u ieiô eet plus taîrd au Louvre. d'un hommte à liet ma:nière dont il vîuin lspéchés volontaires-

Une dernière réflexion pour finir: pai-le à sesý dlomestiquesg." Coai sons-ieno chasm, êileintrJe ne voudrais pa-i gàter le b'n- Ce critérium nious sera également faitre ruc tire enla 1, il f:ttritheur <le sonr propriétaire. Il est déjà d'une grande utilité en% littérature ; onîr antiee e rîré
assez malheureux de nie rien avoir nous nrous chargeronus de recotinaf- ,tés, et Puis le cultiver, armé (le la
de Decaip ; masjiu aatsteîî cianàl îtir ont serpge et <le la chtrruîe. litutlions
qu'il existe cependant de par le il tournera cette simple demande notre caert, notre iagintio n,mionde tile pat!ette qui mntquera de pantoufles adressés el Nicole. En-nteer or e vo-né O syttoujours -1 Ra série - c'est celle <le veut-on dles eelp8Ilpathit-s, nios antipathies et la cause
Ruîbens, que la Belgique montre e. doeo hurlaies hi ou 101. Rouon hurer : le 'allaist conînaîtronîs, meilleurs nous seronsavecorgeil.quele ouchn d Niole 'alaitet la connaissance <le nous-mêmes

PAUL ENDEL. pas bnientôt lui apliorter ses savates, nious rendra plus facile celle de
_______ et plus vite que ça ? Dieu.

Le breaudu JUaNÂ DESETU (EMILE 7o.Â, La« Noeý3s de lIeu
Le brea duJOURAL ES TU-g-n)

DIANTS, àu l'Université Lavai, sera Il. Alors, je rentre chez nîoi ; je M. A. LA&caoix, étudianît en droit,ouvert àu tous les mercredis soirs, me déchausse avant d'écrire mou est autorisé à prendre <les abonae-
de huit àu dix heures. .article, et je crie, à oea grosse bon- ments pour notre journal.

ne: " Dites donc, N'icole, passez-
moi donc mes inantouifles3."I

(F. SkrcEy. Feuilleton tit Temps
sur le Bourgeois gniloie

III. Auissi, ceci pantoufles, bro-
dées par lat vieille ilanai portées
par le chef de famille et conper-
vées comme un cher souvenir, ces
pantoufles à1 la bonne franquette,
'cps pantoufles que je lie puis re-
garder sans être étrile aur plus pro.
fond <le mon coeur, ces pantoufles,
ath 1 Nicole, fidèle servante, appor-
tez-les 1 Je les mettrai sous !es
Yeux <le tous; ces faux noblee, pour
leur rappeler leur origine...

(SiývEIZîxE. Les I>reuix Cil Tic.
IV. Le% pantoufles, Nicole, les

pantoufles !Apportez-les les pan-.
touiflps !

(JEAN MOEÂ.Lc Greccgniloa
vie.)

V. LorF, nous dirons Ni Kôl,
apoportez le patntoum.
r(J. -N. 1)E JE<Dt.Les 'ohc.

VI. J'appelai 'Nicolas, portez-
moi mes pantoufles )

(F". Coit'f:c. Ml. de lotng)
VrI. Pantoufles' arrivez nicole-

ment.
Us Ji.vN.r

V~ITI. Cozal sonne : ' ' Nit-hol,
îl<'ase !leq bottines vprniesl n 96 !1'
(PAUL. BOUROLT. Le Stioboure.

IX. Pauvres bouigrels de larblins:!
c'c4 votre tour <le v'ous révolter;
et quand le bourgeois ztietlera;
"Nicole apiporte-ni inc riga-lI m!',

f... Y un bon coulp d-î soulier stur le

I.cs Arizloe à la iin,",, ..
du J'r <inrird.)

J'estime ces exenmples '<tîfli .arî-
nieit oncuai s.P-ur nia. part. pi

je n'attendrais pae iliie N\icole me
les a îltjýirati- les chercher
mloi-meme.

Bir. Sliî.xap.
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Arret jildioeux
(Comedie en 1 Acte)

(La scène se 1%a8e dans un villa-
ge canadien au nord de Quêbec,
époque présente).

(suite)
!-CEN X

miax.-Jacq ui net.-G ugus.
MAX

iS'ad-sganL àJacquicl) Vous, le
père, vous avez enîtendu ce que le
docteur voui a dit ; nie bougez rim.
Pendant ce teinips-là, je vais aller
vous chercecr quelque chose à
manger.

JAcQUINET

Pas; d'daaenLer jgoillerai pas
t'lte.Mais, diesIoué donc,

M'sieur ?
'M'%X

Quoi?
JtCUINET

X'oit-y pas queuq'fois 'guabe,
vot' docteur?

MAx
Hlein ? qu'est-ce (lue tu mne chan-

tes-là ? Le docteur Spîciltis voir le
diale ? Il lie tlanquerait pl us qtue
cela. (A part 11, sordalt) Je crois
qu'il devient Ét.

scÉme -XII
JacquinIet.-G ugus.

J.Ai tI

Alors, c'est tollé q'smon fils ?
t>u(-..s

Bln oui, que j'c ré, toujours

Je te cravais plus beau qu'ça-

CGuc.us
C'ti vrai ?

JÂcQUINLT

T'es nême bien laid.

(JUGUS

Beni, poupa, je n'd'mnande pas
que vous ill'fassiez des compli'
ments, rnouê-

Je dis3 l'as qute. nion ; mais en at-
tendant je te vuois. tel que t'es. Et
pis je v-ais piouvoir marcher seul,
sans lite le ltarzson lie, c'Ir je voi-
ré, je voiré, en)tctîds9-tti ? QU'es <lue
c' est donc, ça 'f(Il tendl an pou-
saisir t'a obje!. )?(is Wî'itaut 1)(s cacoî-c
liobitzé àt la ditltatîcc il touibe à qjuaitre
pattc) Ah i..-

GUGUS
Vous voyez, c'est lien beau nimale

avec tout ça, vous v'tà ben avancé.

JAc'QUtNLT (SC 1rekrant)

Comment ça ?

aveugue. mais quand on verra un
fort gaillard qu'aucun' infirmnité
n'emupêh]e de trav-ailler, on nous
enverra sus l'tour.

JACQUX NET

Oui, mais toué, es-tu bon à rien!
G ucus

J'sus conducteur d'aveuglue, de
mon 1-éioir si je trouve un.e
situation..

JACQUINLET

C'est grave, très grave

Voulez-%,'eus aile je vous dlise
queuque chose poupa ?

JACQtINT
Oui !

Eh lien ! ce docteur r-là avec toute
sa magie nousq a fait p'lus d'mual
que d'bien.

Je commence à l'craire.
Guot's

Savez-vous comtient en ville on
appelle ce quit vous a l'ait?

Non

Eh ben, il, appellent ça enlever
les moyens d'vivre, et ça Qf, pui
fort.-

v1àL c'qui cst t'im dlrôle ; mnais
qtti faut-il voir pour c"a?

1 .ni hoimme (lc loi, un a1voctd

OÙ qlue j'pîourrais ben eti trou-
ver ?

MiAx (entrant avec joi p!ateait cha-!JL

Bon, voi là (le (1t1oi manger potîr
vous, le p-tre ; j'ai ici un petit I
bottillon commte jamtais Vous emi
avez mangé. (et Gtquîs) 'Toi, fiston,
tu vas aider toit ptapa.

Je m'aîille las, fiston, motté.

Marche touiourstu feras des et!-i
barrai p'lus tard. (oit -«ppe) Entrez!

SCENEI XIV

Les nictes, plus Corbinet.

Le doctetur est-il arrivé ?'

C'est vous monsieur le jtge ? je

Mais ai, puisque je l'ai dlit.

Guuus Fort bien ; s-i vous s'oule, votîs
Qu'est- ce <que vous allez faire à aeaseoir ; je vais chercher le doct 'j.

c't'heure. (il sort> 41

JACQUINET

cette hiistoire 1 j'vas travailler,
parbleu.

GUGUS

Travailler ? c'esýt ben facile à
dlire; matis à quoi ? vous n'avez fait
dque quêéter toute vot' vie, et vous
connaissez- pas d'métier-

JICQUINET

C'est pourtant vrai! j 'y avais Pas
pensé ; imais qu*uist-ce qui nVem-pê-
elhe de n'pas encore quùter?

GUGUS

On avait ben piquié d'un patîv'

SCE:,NE _XV
Jacgquinet.-Gugtis.-Corbinet

GuoL:s (bas à son pèrc)

Paîti, c'est Il il juge,
JACQUI NTc

Oui ! pîuis après ?
Gucus

Allez donc lui parler.

JiECQUINE;FT

Ah ! laisse-mnoué tranquille.
G co us

Vous pardez là un' occasion su-

l)erbe ; ci vous nie l'testez pas, vous
êtes un' grosse bête poupa.

JACQUINEr1

Soit, qui risque rien n'a rien.
(â Coirbindl) Monsieur

'Monsieur ?

Vous êtes juge, monsgieur ?
Co1lltiET

Oui ! juge de paix et cordonnier,
sauf votre respect.

JACQIiNEr

J'ai à -0119 dlire tillieuque chose
qui regarde lanjustice.

A votre entière disî.obsitîop.

Ylai à îîî'1 'lai,îd re contre queu-
quî'un de Cette parois-c.

Parlez, mloil îu-ur. Parlez 1 la j u5s-
lice vous$ écoute.

Que <iiiezvoiuî si queliqu'n

tn*aur.iit enlevé rues moyens de
vivre ?

C'est là une question importante;
dites-mloi donc tout Fanls aucune
crainte -lt justice est faite pour
être rendue.

JAicqux'î'T
V'là commient :j'étais t'aveugue

et gr.âce 4 cette profession. j'1gagnais
t-asfez pour mon entrequin et celle
d'muon fils.

CORBtiNET (mîontrant Gugtis>
Monstieur ?

Oui, mlotté.
J.C-etJtNET

Un hommne -à qui j'demnandais hit
chai ié ill'ajavec (le sa nienoire,
renîdu les yeux et par làý même,
fait parde mon Salaire quotidien.

ColmiNF.r
C'est fort g-rave, et cette per-

sonne ?
.JAcQtliNkl'

C'est l'docteur d'la maison, icite:
J. ET G.

-- U .. itX , R i l. o l 'il ' la telle ,','c lt i

V. ti.
Sur les toits, tclnpc-te le vcent,
Fr'oide, ép3aisse, tombe la iii.re
Le -ivr-e aux raîw.atîx se suspend
C'est l'hiver et sot blanic cortè-ge

Au seini des plaisirs ct dtî bruit
Le. riche se grise (le joie
Et là, datns soli affr-cux r'éduiît,
Lc pauvtre a la est nc prticn

O vouts tous qu'unî sort génér'eux
A rait naître dans l'optil eice,
Sachez,ý aht ! sachez recndr'e heureux
Cetux qui souffrent de l'indigence1

Calmez lcutts prof'-n1des douleurîs
lis n'ont rieýn, donnez-leurt l'obole

Souflagcz-les; ! S&h-cl(z leurs pleurs
A toits unte bonîne parole

Alors vouts sourira le ciel
E t, pour vous, dans le ctaic
Le pauvre, priant 1 ttnl
Etréner;t sont vieuix rosaire.

JA(,QUES BEAUMOwT.

LESOUVEN i R DiE"s A1E UX

Eznfants :fils dles héros dispartîs !fils des hommes
Qui firen;t mont pays plus grand qune les detux Roiines,
lit qui s'en-I sont allés latis l'abîmle engloutis

Vus que nous voyons r'ire et Jotiet, tout petits,
Srvos fronts innocents, la sombre histoire pèse

\fous êtes tous couîverts (le la gloire française.
Oh !quiandl l'age où l'on pense, où l'on ouvre lcs yeux
Viendra pour vous, enfants, regardez vos aïeux
Avec un trembilelment (le joie et d'épouvante.
Ayez touîjouîrs leuîr âme en vos âmies vivante,
Soyez noles1C, loyaux et vaillants entre toits,
Car vos nitons sont si gra nds qut'ils ne sont pas à votus
Tout passant pett enir votus en demander compte.
Ils sont notre trésor danq nos moments cie honte,
Dans nos abaissements et dans nos abandons:
C'est vous qui les portez, c'est nous qui les gardons.
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Le vin de mon oncle
NOU l'E9l[E

(Siffe elJin)

Cet attrait irrésistible que tu
éprouves vers le.s jeuines filles, si
datngereux polur ton tâme, m'est ce-
pendant un trait lie lumnière'. Tu
n'aurais piet-être pias là force de
tenir toujours eti bride tes mat-
vais petîchat4ts. TU n lietex être
prêtre ; l)iîn lie t'il îpaï cliojil. Pour-
tanot cette vive intelligelîce (lent il
t'a (loué (toit être conisacrée il sa
gloire. B-,ifini !... Les voies dîî Sei-
gneur sont imnpîénét rables. lZein.-
porte ces rentes île tonl festin.

AS-jlet!es-, verre,-, bouteille, eni
Un seul vos'itge,) je remils lotit en
place, dlans le buffet dle la saIlle â
manger. 'lont nie semblait facile,
à prë!ýent. La vie atvait (le nou1

veau piour mloi tout soit Charmne
attiranit (l'ailrore. Loîrsque t son-
nerie de l'Anigelits répanîdit dlans
le s-ileliîc frizsîîîîîant de la nuit ses
argentinîie viblrations, miessa.gères
de jîeîî.es piieuîses, je inis autant
que le pus, dans la récitation de
cette lîriore, de fervenîte gratitude
envers Dieu, qui laissait (levanît
rna jeuile2ce. grandes ouvertes,'
toutes les voies enîchuantées de la
vie.

1,' indlulgente condemcendance
que mn oncle venait de rme té-
moigner, pour mies trop 1 uînaines
failsleIses,dans le chemin dlu sacri-
fiee où il renonçait à m'engager
pl1us avant, avait achevé de fondre
moi, coeur eii regrets attendris de
la peine que je lui avais causée au
sujet de st vigine.

J'érouaisun i mpérieuxc be-
soin d'adoucir, à mon tour, l'aiter.
turne du trouble de conscience
éveillé en lui par mes propos in
considérés. Je mn'ingéniais à for-
mer quelque phrase càlijie (lui eût
été, pour lui, tUne de ces caresses
d'iltne (lent la douceur, venute de
mol. mettait son coeur en joie.

-Vous Sav~ez/, mon oncle, lui dis.
à e, a oper, entre le potage absor.

hé silencieusemleut et une truite
de Chîuiîteaierle accomod 6e par
Zénaïde. da;ns% une sauce au beurre
<lotit elle avait le secret, vous qa-
vez? votre vigne, vous avez bient
raison de l'aimuer.
.E t raîîpeltnt ses propres paroles.

je l)otrstiivi-I, avec une solenînité
(lui le it soitrire:

-La vigne est un <don (le Dien
plus pîrécieux que l'or, I>tli.qiu'iI
arrive i4ua-u Sang divin, la sang
de la vignse soit tralnssubtancié.

-Sanis dtoute. Mais tu m'a., éclai-
ré sur mnoi-mêmîie. Cette vigile uie
tenait att cSeur par des liens d'sîne
Passion tr'oll terrestre :l'année
prochaine, je la céderai à toit lij
te.

-Oh 1 nion oncle, quand je pens-

se que c'e4 moi qui volts aurai
prtivé du seul îîlai-ir que vous eus
S'el ici-bas. Et c'était un plaisir
bien innocent?1

-Ne te désole pas- Il faut hier
qu'il y ait, eni ce monde, quelque,àeg(u '-ialnotrmsr

pour le iIalut (le cclles qui ne sa
venit renoncer à rienî.

A partir de l'anée suivante, cu
fut mion pèÛre qui eut le soin d<
cette vigne de Combe-1Rouge. Mais
soit àl cause de la dureté des tenilîs
soit q1tt'lin hère lie pût lui don
nt l'exclusive affection de mon
oncle, jaitiais plus elle ne nous
doniné de ce vin où l'on retrouvai
l'odeur file lee pimprenelles, de
Seillets sauvages dont cette vign
seniblait itnréguée (lu temps di
mon Oncle, Comme si elle eût bai
gué dans un houle de parfumîs.

FlklcaaN' PASCAL.

P eux lieues de la maîtreqse deiL a i o tle e maison. C'est à peinie si l'on a pu
lui dire bonîjour. Si l'on nie fait qu'en-
trer et sortir. on ite vous remarqtue
pan. Si l'on) prolonge, oun est reir-

- laîllsle .hialogliece qué. Enfile on était venu plour faire
une visite.., et on. en est réduit à

Persolnnges : SUZ.ANNE. GASTON jouer telle figuîration.
SUANE. C'est coin tue lorpqu'on

s'attenid à une lettre et qu'on reçoit
IDecor -'Un salon, très éIcégnîi.-Taii à tilI une circulair-e.

pýréiparée.-.NAî iliir. léléjîliolie GATONc.- C'est.pouirquioi je nie
SCÈ.NI-, UIQUE.suîie dit - I Auijourd'hîui 12 ma«ýi,:
SCEN UNQUEcommlle il [fait b)etît, coînie la utol-

SUZANE, nfee dans une berg9è. tié de Paiiris est déjà à lat cittuîplgne
re En etii îî e li-rc (]#£'elle lte lit pus. OU aux eau&x, Minme PRovère. si el.e a
-cins« hvures t Il ne v'iendrîa [)lus gardé s9oitjouir, :1 des chmances pour
1 ierflontne aujourd'hui. Auas-i qluel nie pas fai re le uîaxitniun. Au hieu
biesoin avaisi-je. liansé le vernis-age. d'titi mrauvais Strap Iontin, dlernier
île garder mton jour ? Toutl le imon- rang, je trouiverai sans dtoute unt

île et déjà lpai- <le Pari-. (.%nnicrie fauteuil piès de la scène... et qtii
'liaW~îha Tiens ! Qui tceat peîît- Sait ? pieut-être mêmie ni'y aura-t- il
il être! Elle va à l'app>areil it cait.ie qu nt dans la salle. " Voilà pour-
Allô ! alli) - Ait! c'est vous, mons quoi je sui:3 venu.
ami* l?-Votîs ne vieiiilrer p:tý dfîîer Su Ž~~ Bien raisonîné. (Uit
ce soir? Bien.., cela ne fatit rient... ltc'it)t.) (3'esu vrai que Ccet gî'îitil,

(.'crci''nîi.)Je veux dire... Nt tîle loi.s larhlaaard,dîe Pouvoirentii
vot!s Inettez paut en peinte pour zter eii tête -à tête. (E/le liti tend la
mîoi... Je ni'aceoino(lerai dle tua so- mnai» )
litudi'... - A dix lien rés Il .. GAs-rON, (t-ce Un hkeIîaaf'c
Vous tue trouiverez enceore ilebout... ilsici.- Voilà si longtemps que ce.
Je vous attendlrai... A tantôt, aîlors a lît n nous est arrivé...
(Rez-en'înt à la bergère ) Alloua il est SuzAmiE. çoitiait.- Damue... six
écrit (tue totut le mtondle nie fera au oi ons.

datt auîjourd'hiui... Mêmne inon ST .- Psdpi votre mat-
mari- (Voiyanît Giîttit quri entre par niage. Vous rapp~elez-vouîs ces bon-
te fond.> Eh non ! Une visite! (E4llc lies eauseries d':îutrfois;, souse l'égi-
8e l&l- et va à lui les mnainss ieitditis.) (le <le votre talîte 1 (Brisqunentiî)A
Bonjour 1Que c'eit genttil à vous propos il va bi1en, votre miari ?
d'avoir piensé il moi. Sans votus. SUZANNE- Très bien, je vous te-
j'aurais fais chou blanc. Vous eau- napircie...
vez l'honneur <le mon salon. GASTON, IIutolleet.- Allons !tant

GASTON, après aroir baisé la main mieux.
de Suzannae. - C'est vous qsîi êtes Suz.ANxîtç.- Vous dites cela <'un
gentille <le mie faire un Mi aimable ton... pâle.
îrcculeil. Moi qui craignais des ai- GASTON.- Je ne veux pias oublier
ares repirochies pour n'être pas ve- que j'ni cru vous aimier autrefois.
liu de tout l'hiver. SUZÀAx;a.-C'eSt vrai.., vous aviez

SuzANNL - Mais oui, il y ai un mêmle denmandé ma miain.
teunlîs infini qu'on lie vous a v'u, GAS-nON.- Oui... j'avais dix-huit
affreux romaîncier!I - Qu'est-ce ansQ. Jîs ?ue vois encore faisanît mna

*qui s'est done patssé? visite àt votre [père. - Monîsieur, j'ai.
GASTrON - J'ai voyagé. tue votre fille. Elle est très riche,
SUZANNE. - Loin '? je le rais. Moi, je suis pauîvre, vous
GASTrON. - En Italie, rie l'ignorez pas. Mais j'imiagime
SuzAîcNu. - Bon. Un livre là- que ce n'est pas une muiséra ble ques

d1esýu-, je parie. tion d'argent qui peuit vous l'aire
GASTON. - Bien entendu. Je n'en héeiter.- AusAi, n'liéaitê"je lias,

ai pas encore donné. Il ne faut mon jeune amli, nite réponîdit-il... et
pas s'affichîer. ina décisionî est déjà pîrise. Jle vous

SIIzAN.E. - Et votus êtes resté la refuue. "
lonigtempi:s là-bsas à1 travailler? 'M. JuIEN., BEnR Die TuRinQUE.

GAxSTON. - Jusqu'ens mars. Le
temnps <d'écrire lat moitié île mois (21 su/ivre)
volume.., toute la partie dramiati- '1',bîtt pberst>llume clli ipe le
que. prix Ile %sn Ilnicue doit

"iuz,%NN-1. - Mfais une fois ren- exiger sin trevhî ibirammît lits mi
tré...- de miars en ma..car nous Igîînît.<î'e dli clat'e<'leir i lhl îr-
s-oînnes en tuai... nît~, Josefflai lcuuîllest.

GASTsO.- J'ai achevé nmon livre.l~ il NtI5 '1DIX NI'Tiildrotu'it',.j.i
J 'avais IisEZ le3i uJCscIillOtios ur tilt- ciair- dlants uit, famitille pr, ve
le retour. OÙ il liîv Milrait jîtoz ile j .iti- t.i' ts.

SnxxE-Tiens At'-s' t t, l >7 1itvl
1 GASTO.X.- C'est Un Sy.Stê:îîe à mnoi. il. cLo!Irllel, itiré,rt

Quandl il écrit devant la nature nié i ~ _ _

i te qu'il doit dépeindre. j'estimîe .~

Ique l'ateur risque de s'ernballe'r ; 224, Rue ST-ILAIJRENT
*enîfinî, il es3t suîjet à cautioni. Tndis En face du Marché, - Montreal.
qu cit se livranit à ce travatil, chez '5E' » CfU
so0, à pU lude trois Cents lieues de D,,'i.~.t.-n'5e,
diîstance... D'r,,-itC..,-i i ',t-

Suux~-Oui.., il et mieux pla-
cé pour la pîerspîectiv'e. _____

GASTON.- C'est Cela m-rême.
-;u7ANNE.- 'Touit le temps~ la pltu- 'PRODUITS FRANCAIS

mie ert main, alorsq ? Vots n'êtes
pas sorti de chiez vous ? Vous n'avez

ejamtais passé devat tua porte?
GASTrO.-Si... mtais voilà ... quand PH R CI

ce n'était pas votre jour, je mne di. PH R A I
satis: Ifl ny a. pas de rui.-on plau' A I RTE & N LO

'é polir que je monte, 1etquamnd A ILT E N SO
c'était votre jour, je pensais : Il Il ....
y a une raison pîlausible pour que

tje ne monte pas. "'
s SU7..y,£.- Prenez donc une chai' 10010 do réduction pour' les Etudiants.

e i tour mî'expliqîuer cela. (Ila s'as-
e asesjen )

GASTON.- Mais oui.., dans la @ai. 1605 Rue Notre-Dame
son des vimites, on tombe au mi- Colin de la Rue St-Gabriel
leu <'un tas de femmes qui bavar-
dent pour ne rien dire. On est assis ~.MONTREAL.

ART1 DE LOR1IM1ER
Chemises Blanches a 50c., 75c.

et $1.00. Crancl choix dle Cravates,
Collets, Corps et caleçons, Etc.

ULRI9 DEMERS
Doretur Vratique et Encadrour

A 1 Iîiîîi'.ýîr dl'au liîîîce-i aii'ý Elu-i anis
qur 'ii-a'ireîjît î.l i ll ies , if'pîîl rit

(1c grav-ures, ec.

A'f ELlEI Ds[E hO h ul:l.

AtU NO, 3809 11E SI-LAUEN1T,
v>t'<' oir noas P>rix.

La B1JANflI"RIE do 4:TDIANTs"
- EST' LA -

NEW~ VuBK STEAUIILUNB

.â[[RIEAU & Cf E.
.191, TZue st-Urlbairi.

TELEPHONE 2122.
N. 1.-Uii 4sco lb i- i.-Iipc. sera

d[iîv' ;îx l'iaii-au tUn nwîî .:'- r va

cli'rcl er le jiî iioici[.

REDUGTION SPEUIALK
Sur le prix des Médiramtents, Instru.-

mients, de Chirurgie, etc., etc.
à MM. les Ettîciants.

A lPharmacin. 3rault
119, ST-IJENIS, coin de la rue Dorchester.

TELEPIONE 6122. SONNETTE DE NUIT.

ARCANO FRERES
iliClil\NDS DÉ iNOUVIEýUTE"S

111, Rue St-Laurent, 111
Seuls depositaires pour le Canada des

toiles fîygieniques de l'abbe Kneipp.

L. H. GOU LET
i. Fleuriste C

""'"''.1911, Rue STE-CATHERINE

0. A. 1li[Dii2ULi' L. A. SMITIÉl

TIIBAUT- & SMIT l
Importateurs de

-MUSIQUE .

1687, Rue Notre-Dame
MON 0N T 11KA L.

Le Palais des F'umeurs
ASSOnItTIMFN;T C0iîPLE7.

OIGAIBES, CICIAPWTTES,
PIPES, TABAC

En Cros et en Dotait
'Une sxaeciallte de Cannes

GEO. STREkZENSKY,

1709, 'Rue Ste-Gatherine,
M;oritreal, Can -
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Suite.

Elle eut un sourire radieux en
songeant Lt sont enfaînt ;puis, se di-
rigeanit vers la porte :- A présent

je m'en v'ais, dit elle ; j ai tarit
Id'ouvrege encore 1 Allons, bonsoir,
Maitre 'robie !

Et au2sitôt la voilà partie. Peu
de ter.8ps après on entendit son bel
lai frotter avec tant d'entrain les
marchles urées de l'escalier qu'il
semblait ne pîoint. vouloir faire grâ
ce au tnoiîtd'e gratin dle possir
Ce bruit produisit soudain chez
iliaitre T'obie unre certaine étula-
tiîîta - il boutonna ton gilet de. lai-
lie grise, prit le torchon abandon-
nié par la vois4ine et piartit vouloir
aussbi ýe mettre -.A lat besogne. Vfriii-
Inent, pour îîtîi aurait eu le culte
<le la, propreîé. il y avait dants la
chami).-e de quoi s'occuper saitîs
relâchle. 'Tous les murs éîtient la-
p)is-és (le gravutres, <le 1dîintîgra-
phie4 ct d'uîîiages; entre lesquelleta
pendaient trois boîtes pileines de
papîillons et dle scarat'ée:s, un cor
beau poudreux était perché sur
l'armîoire. et att plafond pihlnait un
iiailait aux ailes étendues. Sur une

laclip dlais tait coin, se dressaient
dspipes aux tî-tes bigarrées, - le

minatre lui mêméie d'ailleurs nie fat-
niait lias - e-t dans le coin el) face
s'appîuyatit but vieux fttil à ni
neatux tout roguillté. Sttr le- sofa de
bois était jetée une peau (le renard
xualliroî.re e-t uFée. et Véiiorinue fau-u
teuil (le cuir était la couchîe faîvo
rite (le Noraudl. un rotuge-gorge,
qui voletai t par i acha n ibre, don giai t
des signies non1 eijîtivî>îjaas <l'ialle
excellenite digettoit et cela nie con.
tribuait lias îirvci-ctîîent A aug-
maenter le degré de propreté géné-
rale du logis.

laître 'Tobie donna deux ou
trois coups de torchon Il, droite et
à gatuche à travers ce brie-à brac.
puis, étoniné et satisfait dl'avoir dé-
pîloyé tanit d'activité, il .' assit coin-
modéunemt dans le fauteuil et lits-
tatllaL sur ses genoux Noiraud tou-
jours enîdormi.~ Le gros moitou eer
vaît dle bouillotte au bonhommte
qui était atu2i frileux que noitchia-
lant.

Le feu crépiltait dans le petit
foyer, les tisons se consumaient
lentnent, unme lueur rougeâtre
tremblait dans la chambre aut cré-
puscule stas cesse grandiss-ant.
Ein face, -Aiez le chtarpîentier, l'ap-
prenîti balayait les colîcaux ; les
femm les et les enfant-,, emi lon-
rieur dlu saint jour dtî dimatnche,
nettoyaienît le pavé de la rue <le
vant leur poîrte ; A la fontatine voi-
sine les jeunes til les faisaient relui
re les :larges cercles de métal de
leurs seaux iiesaLtts, et, de templs eî.
telups unie oliarrette, avec son at
tehtige de bêtes -à corntes, pass:tîî
lentemaent, rev'enant (le la cainja
gale.

mateTbeséedtdn ofauteuil avec plus de complaigan
ce encore (file d'habitude ; le saîine
di soir était reste tel qu'il l'avau
toujours congnu, rien n'avait chan
gé dans la petite ville S'il avai
changé lui-mêmiie et si ses cheveux
autrefois bruns et épais, avaien
blanchi et se faisaient toujotîr
plus rares. Comme cette vie calmle
monotone, cemme ce cercle d*ac
tien borné lui avait semblé intolé
rables autrefois ! LA-bas l'alti)
laietit ses désirs, dansa la vie au:
luttes itices>Zaîîtes, aux perpétuel
chiatigenients ; plein d'ardeur et dl
foi, il ne doutait pli,, alors qtu'il ni
contraindrait la fortune A lui £ir
favorable- Pourtant tous ses effort
avaient eté vains, toutes ses entre
prises avaient échoué, en parti

par sa plropIlre. faute, eti partie par iPiHiiRi )iN A..IEla faute d'a utrui.
Et quand, dans l'exil loinîtain, il

laiEsait tombter les bras avec décon, 1934, rrue Ste-Catheîiine
ragemetît, Un désir d'une douceur
in finie s'em parait lieu à -ta de so Prescrtpttons rempîtes a.vec la

coer:goûerla iax tsamed plus grand soin, par des com-
soir dans la lietileè ville oubliée. mis certifiés seulement ilI
Et ce désir graîidisqlit, à muesture Etudiants, mêctme prix
qu'il constatait l'écroulemuent de
ses espbéran)cesg. Il était harcelé DEIEigON 'S lIig\nsl.

pair cette idlée : s'asseoir A cette fe- --
nétre donnant Pur la rite étroite, .. A I.~ I
<laitscet humble logis qu'il av:îit r&t Po to
A1 t-but prix voulu iléserter. u.ue<î îlrieiat.IsîqelOTtt

L'obscurité était venaie ; quel-.
ques I timière:i faisaient déjà i;a etàooi ' -Agîi.Ie ltîi.a 's

lA scintiller les pietites villes ; le . r 1 u.tiicisdu ie

foyer se rév6illa tout A coup pour E E~
jeter un instant les luesurs pltus vi- U R F E Eves (lui vinrent eltnser sur l'établi
juste en face île I*âtre. PhutBgraubcs a1litros du1 cÉic

Invtolontairement, les yeux du
bonthommne tanibèrentsnr leschatîs- Pendant 14 tans chez Ne!nîan & Fils
sbures- à uiniae couîuiiencée:. A itre 1l
fois son miétier ie lui l ii prait îîoo -:îîiscil toi.t iis eti'âprê'î
îîu'lîorreur et dégoût : i se croyait
fait p ouîr un pului noble einlioi. Et 1,Ii-ci le 1 lga-int.

A1 présent. les vaines cluimèt-eq en. Tout argent pour abonunement
volées, les beaux rêves aéantiQ, olu arano,,ce au JOURNAL ]DES
îtne seule ambition ltii éttait rostée: ETtJDIANTS devra etre adresse:
faire une paire île bott1ines aibsoglu-
talent irrî-proelîable. Il avait ina-a- Il0e~~ t,~O''tAa
giné tune mtéthoude <Ilii doninerait
(le toute néces-itë A l'oibje't un tour
mierveilleux : solidité et élégatnce i!o
N'était-il pais navrant qtîe person- I z .nie n 'eêt lîlui cotifi.tc dan le Q
viteux 2aveiîr ? LongteiiaIî., ii e'n- 1û PC5
FI-vel.it son cha:grint au liuï profoind M<z
(lu cocur, e-liérault toujours (uuA t a
fini qii(il'un se décideîrait A - -

commnderuneiaiîe <le cha:uszn-
res Itaer- Mais no, ersoilîe li ARMAND DOIIN. a-.:c e;tslu
vinut, et nI ors, comm tit jouru. il cii1i 't FIi ire.
dlonngait couru- à sa bile dluvait 1584, Notre-Dame, Vis-3-es L Palais deiJustice
Mtiea Lptte, eliii îréténdit avi 1 EO''IIA~0

besoin île b)ottines et nmaître Tobie . -_______
Ici pîrit aussilût iiestire. Ceti olié- 1-~P ~ ~
nationi pré liii re se fit il'neti fa-
çon nouvelle, Ittant, î)iii Tîgîuie
dessina uni croquis (lîtiedîa et éta. 693. rue St-Lament
lit tîn calcul. Lat foirmîe aussi ne
fut <tlle, de eulahmanie asua OHAUSSURESK
fiu î'as ipet le olaomanme aaFACIE
htaut et ferie quîe de ses matins al- 1 R.CIE
lait sortir un chef-d'oeuvre dfont lei ANGLAISES
tmondle resterait éb:îhîi.'E MRIAN

Si quelquî'un jadis avait prédit Aà ETAEICAN
maître Tobie qu'il revieitdrnît, Aü
son point de départ après n'avoir -Spécialité pour tout ouvrage à la 1
trouvé par les clicîtina clteiiis <lu main fait sur commande.
monde que la laseitude et la tilè -

te, (le quel éclat de rire il erit ;ie- R,ýparage do tout genre ÇaIt avec
-cueilli lit fâcheuwe propîhétie !aî le plus grand soin et à. des
doute il av-ait recueilli île ci. de-là PRI REDUITS
un. gratinîlde pîhile.scîpliîîe, et f-e-
idée.. étaient autrement larges que:
celles des braves boturgeois (le a-i QUINZE POUR CENT de réduc-
ltite v'ille ; nilais (le ces chosýes. tion p-a)ur les Etudiants.
o (ui se souc.iit?

Le lenidemaini matin, Tobilait L ~réveillé piar 1iéc;zt <'un soit-il ta- E. L- C A.IR
( lieux. Pour célébrer le diimaniche

- il avait dormi la grasse mîatinîée, Lcipcic'r (L- la rate Oadicvz, iaaiît-
et il se sentit tout joyeux A voir i tenangt Etîjîc cire

t que le soleil avait pu percer l'épîais
brotillard. Arss'être rasé t'oi- IJ '

*barbe aii mîoustache, - airèî avoir 11
donné à manger A Nohiaud et ;au
rouge-gorge et avoir achevé luii-niL' 444, Rue RACHEL
tne t-on dléjeunier frugal, il mit sont

-habit d es jours de fêtes et se glisszt MONTIREAL.
t au dehors parî la porte <le derr'ière, ecel.nbise nmtld*Ilî n'aimait pas à t dre épié (lanit ruissnbi t nmtld
t ses promnenatdes <lu dimanche et toute dlescripition.

,rien n'exaspé~rait le vieil amoureux Cuorbillardts pour funéritilles ain-
t de la natture commle de rencontrer siqetus les accessorsa csii
s quelque cotiînaisanîce qui, avecsiqetorsnésa-

tan rire niais, lui deinandiLit pour- tes.
quiil s'en allait A1 travers champ-l) Habillements p o i r hommes,

*au lieu de boire sa chope dans le femine'etcnfintsetembiaugiietlnent
cabaretenfutué. Aujourd'hui l'étroit -â pîrix modérés.

x chemuin creux ét a it solitaire c-t____________
s maître Tobie atteignit le bois sans
e avoir vii un viaehumain, ce qlui N LEVEILLE
le le mit en belle humeur.
le M4ARCHAND - TAILLEUR8 ~~M. C. Gz. REULING.Ru as4urt

e1(A suivr-e) Prît spéciaux pourt les lituiants.

BARBEAU
5Cin St-Ch-ctorromée

Assortiment complet de Mède-
clue Françaises, Articles cie
Toilette, Parfams;, Poudres, eto.

qu'aux médecins

TEIEeiOstfliL, 050.

M. E. LAPOINTE
4376. 11te 1OR (>'truc

(l i e s v11 I' î li s île i t u ust i o

t'îitsi. e I:s solivEs
SIJ'iIgnjourii les h li 1.

RIX SPEC'AI. pouRTIDAT

K. LAMOUREUX
'IAflIIASLD 1>2

]CHAUSSUR-Es
ttn'rage dle l'rallquiie et Ilepiaration

1599, rue Ste-CATHERINE

UIVRES de MEjDECINE
, A . i11<111Iliw

r. B. ROLLAND & FILS
(3 a 14, rue St-Vinicont

MONTREAL.
Messieurs les Médecins et Mes6ieurs lcs

tudiants en Médecine i i<-o, .gr-

c-rs pou Jngr 1 'tîgîkl,- o lu ~~îe',-e't
sontîr~ gîi 1,g ll~l,''gs''t -les p'lus, iolîgs.

R~estaurant -ommre'rcial
1612 RUE NOTRE-DAMIE

pouigtgi* lagr s.-s iigîr'. il c2. Si,
aigas îî~-. à la 1îISl,gtîîi lu ii pulic,
Kigir Iiitt-mg etî.î'. sc, ..te C.1ieggg0

ligi iL. slli.t

TEEO. LANCTOT, Prop.
Entre Pn<e. :62lair-e Ntire-Oiane.

AUX ETUNDANTS
I>OUR LES FEE

... rand choix de CANNES,
PI'S IARES, Etc. ..

Qui.s-,: pour cent d'escompte suar
tout article de fumeur citez

T. Theo, VALIQUETTE,
1735 Rue Ste-Cathorine, - .Montreai

Voila la Sante
Esti l ileile de Foie delsrue rnolibsIae

kniîueiSgnî..ilcpar la1. tc<ge
cctte rm,41Ie L 1-tacoî d*26o c$ n jB tZZh6

eit *it 2c"611:1 su cout.
TONIQUE RECONSTITUANT

AIE cea.. .hr,,Ij.-&d1a gorge et dui ez,

tIut, it rcomm,,andlC gnr la facultéêndaae
ElI V!iITZ PARTOUT.

AZELARD SAVARD, Pharmacien

Coin des rues Rachel et St-Deuts

HIOTEL RIENflEAU

Gigrcs -le Clieinigis teî. fer..

-58 eUt 010, 1 11uee J&tuedgletCiartier
IIONT1îL,%L.

JOS. ItIENDEAU, - . propriétaire.
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Entre deux p1aidoyers
En ménage:-
On s'étudie trois semiaines, on

s'aime trois mois, on se dispute trois
ans, on se tolère trente ans et les
enfants recommencent-

Dans un concert:
Un pianiste joue je ne sais quel

ennuyeux morceau depuis une de-
mi-heure.

-Ce n'est pas étonnant !d(it
quelqu'un il est sourd . il ne s'en-
tend Itas.

-Alors, répondit une autre lier
sonne, faîtes lui oigne qu'il a fini.

-Garçon, ce eaunanon n'eet pas
aussi frais que celui que nous avons
mai) CI dimanche dernier.

-touatent I ws aussi frais I Mais
c'est le même, monsieur 1

Dialogue surpris; dans un restau-
rant de la banlieue

Ln CLIENT.-\N'Umn, garçon, ai-
tes donic attenîtio'n, vous inondez de
bouillon nia redingote, que diable,
un habit tout ueul !

LE GAR(;ON, iua pasible.- Oh 1
monsieur, ça lie fait rien!

Le c.o'-Comment, ça ne
fait rien ; votus êtes boli. vous

LE, cGARtrOiN - Pasé sept heures,
ça ne tache palus.

'Un juge et un avocat chassent de
compamgnie ; le jutge, ap)ercevant
un lièvre, le couche en)joue et mur-
mure:
-Condamné
- ... Pa'sr défaut, complète l'avocat,
en voy'ant le lièvre manqué, usaI-
gré la-sentence, continuer -a cour-
se.

Le dernier calembour de Calino:
l5avez-vous quelle différence il y

a entre Un mtaitre d'atrmes, Un bî-
joutier et... une couturière?

-Aucune.
- y?
-Le iikaltre 1'repîc s coiups!

Lo bijoutier parc les cos.
-Et 1la couturière ?
---La couturire, parle et coud 1 1I

Que ceux qui desirent s'abonner
au JOURNAL DES ETUDIANTS
envoient Un Dollar a l'adresse
suivante:

LE JOURNAL DES ETUDIANTS
B.ou. 2h7I Il t. Mu.tJNRle Lý

N.B. A lotit no- nueaîrê,nn îsycî a -
Inlros déjà pru..

Toues na Ius auioincetirs fos
lait" reillctioxî d".111 îîauillo dix
3><><bt eelit aux ettuadînnîsl.

Maretiorcin en gros et en doetit die

PIANOS, ORGUES et MACHINES a COUDRE
.110sid1 e fa feilles el In.îrnîiim-ss de tous -,rares

Bureau principal: 431 et 433, Rue St-Liueont, Monitreai.
'FEI P I IoN 1:Sc., , .<

SUIXUlLSAtES r 0150v ETiS, TI01-11l.

TELEPHONE 7283
LAPRiiES & LA.VERGNE

IIIOTOGI;AIIIIES

360 - RUE SAINT-DENIS - 30
coin dle la rue Ontario

Prix sli-ci;tl pour lis é,tudimants sur prit-
Sentation d'une carte d*gdeîsilleation de
leur [r'eilent.

o. C[iÊP*EAU
NOTAIRE

107 Rue St-.Tza.cques 107
20 ' IMPE iAL"l MONTREAR

ARCENT A PRETER.

R. PfnuoC.R.. MI.P. Ch,, Arche,.LLS
EN. Si.Je.., II.C.L. Aiph. 1)oosoy. L.L.II.

iltrtlaioc, SI-Jean, àrehe? & Deearï

Cliiiîîîhr'. 302,. 303. 3011, 305 Bâtiîsse de
R'~s:aîeIoyale, 170' ruteNotre-Darne,

Sloiréal.

P. IL Ilo, îLIS11 C. S. lov, i< C.L.

ROY & ROY
No 4i ruu St-Lauremt, Mountré-al. B3oite

9è3 Bell'Tel. 7 11.u-ns(du consulations.
De 3 à 'etis P>. M.

R. DEsR[VIERES
AVOCAT

BÂ,TISSE DE l.A 13ANQUE DU PEUPLE
91, RUE SAINT-JACQUES

Clhambre No 19. TêléI4ionu' 1658.

Ls. CLIALIFOUX, le. L. B.
Am'toc9I ci Protureur

IJRIEAI; :16, ltliî- S.xINT .IACQUES
TêllîlmoIIp 2*223. MONTRlEAL .

WV. A. A E
AVOCAT

INo. 3, COTE PLACE D'ARMXES

J. E. E. LEOINARD, L.L.B.
A VOCAT'

9- RUE SAINT-JACQUES - 97
CHAMBRE 76

EdIi/i-f- (le la (q l ie P'l 'ille, 310Iû> ila.

l>JIILEBAS M\AIN VILLE
NOITAI Il1-

No 15S61 RUE JNOTRE- DAMýE

No 10*'1* av ,1ii: 011L IOELt, VILLE.

IIENI LEMIRE

NoG 1:586a, RUE NOTRE - DAMNE

~IAiRf:,CIIAT, C% MACKAY
AVOCATS

BI.1sp '- Nî.W VoriK Lipiî0'
('litinlt-es 3,12, 311l et 314. Place Il'Armies

Pt''tph<in, l8170. MOiNT<EAL1.

CTe-Içlîûhîc 6201.

DR~ BIIOSSEAIU, L. 1). S.
<:11liCIE- ETSI

No 7, Rue Saint -Laurent, MONTREAL.

PHARMACI E[ DEC A Y
Coin des rues St-Detiis et Ste-Cathermne, - MONTREAL.

NE1t1'CFE bE- 'NUIT ET' DU II1NIE
LIQUIDE ORGANIQUE DU Dr. BROWN SÉQUARD

ff EM X:L 1JT M% *~ FI C> Il -n
Nous r c. '.s touIte.s les semines dlu SiUMl II(îUX
(le l'institut Pasteur <lu Paris..............

PF R,Q0:D LJ I rS :F ?Gh_. T s_
Téléphone Bell No. 6833. Téléphone des Marchands No. 171.

Papineau, Marin, Morin & Fiset
990OTIERES

07', nue St-.1.0ciuci

pothèqutinn Adîiîniduration de bu. icn , Et t.

-TELEPIIONE 1220-

Téi.ÉisioNe liEs IMIiÂins 775.

Ousson & Leduc
MARCHANDS DE TABACS

EN GROS ET EN DETAIL
26 Rue Et-Laurent MONTREAL,

A. CELINAS
Chaussures sur Commande

- ET DL -

Fantaisie pour Dames et Messieurs
168 Rue St-LAlURENT

SPECIALITE* Chtsî sP.., iIIti,,I.s Ca mouls

CHAPEAUX, FOURRURES

227 Rue St-Laurent, Montreal

(MAISON ETABLIE EN 1866)

La J. A. SIJRVEYER
6, rue St-Laurent

Marchand Quincaillier
F'erronerie <le hatisse

uistensiles lt cuisîine

Rasoirs iiL. .1. A. SIVil
CARANTIS

C. THREORET
MDITMVR-.

Librairie Oenerale de Droit

* *. Et de Jurleprudenoe
Il et 13, ite S.%IT-JAýCQULEl

Bolus »RE:sr6
-e IL, U o-

Droit GiviI ga1padigp
lBasé sur les Il llégétitiens écrites sur le

Code (ii. le l"éfri .ourlnn. avec re-
vule dle la Jum isprmdetice dle niol trilbuuau.x
par 1' 3.?IGNÀUL'T' c. Il.

TOME SECOND

Prix Pour les Souscripteurs
Relié î chg. ou 3 v-eau --

TAISLEALIX SI'NOI-TIQELS
du Drit Civil <Gmanaien dl'uapirès le i,étimoiIe

(le A. wmllm..îu.
piar E. Z. Sajctî,avocatl.

CONDITION SPECIALE POUR LES ETUDIANTS

J. A. A. AYOTTE
HO0TEL DES ETUDIANTS

1744, Rue STE-CÂTERINE

Vins et Liqueurs de premier choix.
Cigares (les meilleures marques.

A. DAOUST, Restaurateur
floIeel a-- E'rcnliere cIî»-.oq 1Pur

ENTIitE PII Il 17,16 IE - CATHERINEc
CABINETS PARTICULIERS. VINS DE CHlOIX

R.-Pa a la Cre.. .O.e gote la awit.

Rtessorts ale portes hbil-ieiIaitiliesi E E T A T U
P'ATINS <le toutle sorie. etc. E ET ATU

J. EiMILEi, VA;NTIER COGNAC

107, RUE SAINT-JACQUES P. RiIHARDu
Ei n du Cecré td.l I.t, UAici I

Doe.iî,n d i.tsitS t sv ,is. I~i. c fi k C arantI pLr a l'Analyse
Continecec, cic.. t, :r~çei l.- 1.tiî ci 1c- S . 0 . - I I, . ]p.

Cmsilitiî~6 . lit ~ ~ - SEULS AGENTS AU CANADA:

1 .' f > c 1 11.17 Laporte, Martin & Cie
ittist'ý NLW-N*01lski , 11, Place d'Armes, MONTREAL.

-ANNONCEZ DANS

Le Jour nal dles Eituclianits

1CIRCULAT10IO- - 2,000

Adressez - vous aux bureaux du

Journal, Universite Lavai.

J&ýb Prix très bas pour toutes sorte s d'an-

nonces.


